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22 SKANCK DU 6 MARS

araneeux, distendus plus tard par l'ecartement des bractees,

enveloppent h ce moment tout l'involucre. II y a ainsi empri-
sonnement d'une couche «d'air tranquille », qui contribue ä

ralentir la transpiration. II est clair que ce dispositif est en

harmonie avec la preference manifestee par la plupart des

Carduus pour les stations arides, chaudes et ensoleillees.

Seance du 6 mars 1919.

A. Schidlof et St. Maliniak. — Transformations subies

par des gouttes d'huile maintenaes en suspension dans differents
gaz.

Pour etudier l'infiuence du gaz ambiant sur la densite des

gouttes d'huile d'un rayon de 3 ä 8 x 10-5 cm, nous nous

sommes servis du dispositif connu de Millikan. La valeur «ap-
parente » de la charge e d'une petite particule spherique peut
etre calculee au moyen de la formule

a/\2/s
a

n signifie le coefficient de viscosite du gaz, vl la vitesse de chute
de la goutte, v.2 sa vitesse d'ascension dans un champ electro-

statique d'intensite F, c la densite de la goutte (env. 0,91 dans
le cas de l'huile d'olive), g 981 cm/sec2, A une constante pre-
sentant la ineme valeur pour tous les gaz (A 0,875), I le iibre
parcours moyen des molecules du gaz et a le rayon de la
particule spherique, calcule au moyen de l'equation du second

degre :

ö2 -|- Ala — 0 (2)
2 d!(

Si la densite a de la goutte varie au cours de l'experience, la

charge e subit des variations apparentes, faciles ä distinguer
des modifications reelles, parce quo les changements reels sont

toujours discontinus, tandis que les modifications de la densite
ont lieu, en general, d'une fagon lente et continue. II a ete constate.

en outre, que la petite variation de la densite du liquide
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qui a lieu sous l'influence du gaz ambiant n'agit pas sensible-

ment sur la vitesse de chute de la goutte u,, mais exerce une
influence plus ou moins considerable sur la vitesse d'ascen-
sion 1.

Dans le present travail nous avons cherche äobtenir quelques
nouveaux ecläircissements sur les lois de ce phenomene curieux
en prolongeant la duree des observations et en mettant les

gouttes en presence de diflerents gaz (air, anhydride carbo-

nique, hydrogbne). Voici les constatations que nous avons pu
faire :

Dans Fair, la valeur « apparente» de la charge e diminue

presque toujours d'une fagon continue, abstraction faite des

modifications brusques de la charge, soit spontanees, soit pro-
voquees par les rayons X. Citons comme exemple une experience
oh la charge elementaire, observee ä des intervalles ä peu pres

egaux, präsente successivement les valeurs apparentes :

e X 1010 4,77 ; 4,70 ; 4,66 ; 4,66 ; 4,50

(unites eleclrostat.)

Le nombre des charges elementaires portees par la goutte
etait invariablement egal ä 6 pendant toute la duree de l'expe-
rience (1 heure).

La diminution progressive de la charge ne presente pas
toujours la meme importance, l'eflet etant assez capricieux. Dans

l'experience citee la diminution est en moyenne de 0,094 % Par
minute, mais ordinairement on observe une diminution de 0,02

ä 0.03 % par minute.
Dans quelques experiences (4 experiences sur un nombre

total de 16) la diminution progressive est tres faible ou meme

nulle. Dans des cas isoles nous avons observe une legere
augmentation de e.

Dans l'anhydride carbonique le phenomene presente le meme
caractere que dans l'air, mäis la diminution progressive de e

est, en general, un peu plus importante. Nous avons trouve en

moyenne une diminutien de 0,05 % par minute, contre 0,04 %
de diminution moyenne observee dans l'air. Par contre nous

1 Sohidlop, A. Arch. Sc. phys. et nat., 1918, vol. 45, p. 157.
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avons constate, dans CO,, aussi des augmentations apparentes
de la charge plus importantes que dans l'air. Sur 21 gouttes
observers, 15 ont montre des diminutions de la charge, pour une
goutte la charge etait invariable, enfin pour 5 gouttes la valeur
de e a augmente au cours de 1'experience.

L'augmentation progressive de e se produit surtout pour des

gouttes qui out une charge negative, et eile est presque toujours
en relation avec une variation brusque de la masse, accompa-
gnant une variation reelle de la charge de la goutte. On peut
alors l'attribuer an fait que la masse des «ions », absorbes par
la goutte au moment d'un changement de charge, n'est pas
toujours negligeable vis-ä-vis de la masse de la goutte. Dans
certains cas la masse de ces «ions» est tellement grande qu'on
observe une modification sensible de la vitesse de chute. Cet effet
est de toute autre nature que la decroissance continue de e.

Enfin dans l'hydrogene nous avons observe des eftets plus
complexes et en partie assez difficiles ä expliquer. Dans la plu-
part des cas la charge des gouttes diminue progressivement, de

meme que dans les autres gaz, avec une rapidite variant de 0,01

ä 0,09 °/o par minute. Dans quelques experiences (4 experiences

sur 14), on a observe une augmentation de la charge qui, con-
trairement ä ce qui se passe dans C02 ou dans l'air, n'est pas
attribuable ä une variation discontinue de la masse. Un effet de

ce genre a deja ete constats par Fun de nous en collaboration
avec M. A. Targonski1 et a ete attribue alors ä une espece de

distillation des vapeurs de mercure sur les gouttes d'huile, mais

dans les conditions presentes l'influence du mercure semble

exclue.

Etant donnee l'irregularite des effets observes dans l'hydrogene,

le nombre actuel des experiences est insuffisant pour
qu'on puisse en tenter Interpretation complete. Mais tout en

nous reservant de revenir sur cette question de detail, nous

pouvons presenter la conclusion certaine que l'influence du gaz
ambiant sur ladensite des gouttes est manifeste dans tous les

cas, avec des particularites qui semblent ddpendre de la nature
du gaz present.

1 Targonski, A. Arch. Sc. phys. et nat., 1917, vol. 43, p. 295 et 389.

Schidlof, A. L. c.
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L'existence des gouttes invariables semble indiquer que la
transformation en question, du moins celle qui produit la
diminution de e, tend vers l'etablissement d'un etat d'equilibre.

Seance du 20 mars 1919.

E. Briner et Ph. Naville. — Sur la fixation de Vazote sous

forme d'oxyde par I'arc electrique agissant en depression.

Dans des recherches precedentes1 il a ete etabli que les ren-
dements de fixation de l'azote sous forme d'ammoniaque par
l'arc electrique etaient notablement ameliores par la reunion
des trois conditions dc travail suivantes : mise en depression
du melange gazeux, emploi d'un materiel d'electrodes choisi et

presence d'un grand exces d'azote. La presence de l'exces d'azote

est specialement ä retenir puisque, selon les previsions theori-
ques, c'est le melange repondant ä la composition N2 + 3H, qui
aurait du conduire aux meilleurs rendemcnts.

II y avait lieu d'examiner si ces particularites se reproduisent
dans la fixation de l'azote sous forme d'oxyde. Dans ce cas, la
theorie laisse prevoir que les meilleurs rendements seront
realises dans les melanges renfermant 50 % d'oxygene et d'azote,

et, de fait, de nombreuses experiences ont continue ces previsions.

Mais, ainsi que les auteurs ont pu s'en rendre compte, ce

resultat est atteint toutos les fois que l'espace oü jaillit l'arc
est principalement le siege de la reaction (arcs de grande
longueur ou de grande surface). En revanche, lorsque les electrodes

ou les zones voisines des electrodes sont appelees äjouer un role
dans le phenomene (c'est le cas si l'on opere avec des arcs courts
ou avec des electrodes paralleles), les particularites observees

dans la formation de l'ammoniaque se manifestent aussi, bien

qu'ii un degre moins marque. C'est ainsi qu'ä des pressions
reduites de l'ordre de 100 mm Hg et avec des electrodes de pla-
tine, les melanges surazotes ont fourni les meilleurs resul-
tats.

Pour expliquer cette apparente anomalie, il convient d'envi-

1 Beiner, et Baerfuss, Helv. chim. Acta, 1919, vol. 2, p. 95.
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